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C’est de retour de Lourdes, que je souhaitais vous témoigner de ce que j’ai vécu et qui va je 

l’espère, m’habiter durant tout l’été.  

Les trois mots qui me viennent et que je qualifierais comme mots « cadeaux » ramenés de ce 

pèlerinage diocésain sont : RENCONTRE, PARTAGE et COMMUNION. Rencontre, et la toute 

première, improbable, fut celle que j’ai faite dans le car, qui pourrait même se traduire par 

retrouvailles car j’ai retrouvé Annie, une amie de ma sœur aînée avec qui j’ai passé de très 

bons moments quand j’étais enfant et adolescente. Nous ne nous étions pas revues depuis 

plus de 30 ans ! Rencontre et partage, lors des repas pris à l’hôtel. Je veillais à me mettre à 

table avec des personnes différentes à chaque fois. Rencontre aussi avec Yannick dans le 

sanctuaire, Yannick que je ne connaissais pas et qui tout simplement est venu me parler de ce 

qu’il était en train de vivre de beau et de fort.  Rencontres et partages dans l’atelier que je 

coanimais sur le thème : Église synodale, Église fraternelle. Au sein de cet atelier, nous avons 

pris le temps de faire connaissance et avons eu deux très bons temps en fraternité où le 

partage simple et en vérité nous a fait nous découvrir autrement.  Rencontre, pas en face à 

face mais rencontre tout de même de 8 hospitaliers qui se sont engagés. Leur témoignage était 

tellement beau et profond que j’avais l’impression de les avoir un peu rencontrés.  La liste 

pourrait être encore longue mais je voudrais terminer par vous dire que lorsque l’on vit de 

vraies rencontres et de vrais partages nous ne pouvons ressentir qu’un esprit de communion 

entre nous. Et cette phrase lue dans le sanctuaire : « nul n’est trop pauvre pour n’avoir rien à 

partager. »  

Alors bonne rencontre et bon partage à tous, durant cette période estivale.  

 

 
Agnès Laborde 
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Au fil des dimanches  

Dimanche 3 juillet               14ème dimanche du temps ordinaire 

(Lc 10, 1-9) « Votre paix ira reposer sur lui »  

                Et si, nous étions, nous aussi envoyé en mission cet été 

 Jésus n’envoie pas 72 disciples, bardés de certitudes, engoncés dans un 

système de compréhension d’eux-mêmes et des autres. Il les envoie étonnamment 

libres, dans la simplicité, sans moyens exceptionnels. Ils ne risquent pas d’écraser 

l’autre dans la relation. Ils n’ont pas d’autre qualité que d’être les envoyés de Jésus 

 Ils viennent révéler la capacité d’accueil que cache chaque maison, chaque 

cœur, chaque personne et dans cette relation à naître se révèle comme en filigrane 

le Règne de Dieu. Jésus s’annonce, il va venir, les disciples ne sont que des envoyés 

humbles et fragiles, mais ils peuvent dire avec confiance : « Le règne de Dieu s’est 

approché de vous » 

 La salutation des disciples est le « Shalom » du Moyen Orient… la paix. Elle 

n’est pas originale. C’est une Parole de paix et de confiance immédiatement 

perçue comme une ouverture vers le Royaume, véritable passeport universel. 

 Le Royaume n’attend pas, allez sans crainte ! 

  

→ Savons-nous partir « légers » pour être disponibles à la rencontre ? 
Désencombrés de nous-mêmes et ouverts au mystère de l’autre ? 

→ Jésus a besoin de nous pour révéler sa présence dans le cœur des hommes et 
des femmes de nos routes ! Sa paix nous habite-t-elle ? 

 
 

Dimanche 10 juillet             15ème dimanche du temps ordinaire                                 
Lc 10, 25-37 « Qui est mon prochain ? »  

« La loi est tout près de toi, cette Parole, elle est dans ta bouche et dans ton cœur, 
afin que tu la mettes en pratique. » (Deutéronome 30 / 14). Déjà depuis les débuts 
de la Bible, que ce soit dans le livre du Deutéronome ou dans l’un des tout premiers 
prophètes, Amos, Dieu nous invite à la justice : (Amos 5) : « 15 Détestez le mal, aimez 
le bien, faites régner le droit au tribunal … 24 Que le droit jaillisse comme une source ; 
la justice, comme un torrent qui ne tarit jamais ! » Cela rejoint bien la loi naturelle à 
laquelle tout homme est appelé, et c’est un lieu de dialogue et d’action possible pour 
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croyant et croyant autrement que nous.  Le docteur de la loi connait bien la Bible, il 
répond d’une manière juste en liant amour de Dieu et amour des autres, mais il ne 
suffit pas de le dire pour être juste, c’est-à-dire être ajusté au cœur de Dieu. La 
parabole du bon samaritain est là pour mettre la personne souffrante au cœur de 
nos préoccupations. Le prêtre et le lévite respectent les lois sur la pureté qui 
interdisent de toucher le sang, lieu de la vie. Le samaritain touche le blessé 
sanguinolent pour lui redonner vie. Il ne s’approprie pas la personne blessée, il la 
confie à d’autres, tout en continuant à en porter le souci. C’est l’image même de 
Dieu qui en Jésus porte le souci des plus pauvres, des plus souffrants et qui nous 
passe le relais pour qu’à notre tour nous soyons signe de cet amour en acte. 
 

→ « Tu es le pauvre Seigneur Jésus, en toi la gloire éternelle de Dieu. Tu es le 
pauvre partout dans le monde, que nos regards contemplent Ta pauvreté. » 
Avons-nous souvent chanté, que ce chant pénètre notre cœur et guide nos 
mains. 

→ Qui est mon prochain, actuellement ? Avec qui, j’en porte le souci ?  

 
 

Dimanche 17 juillet                  15ème dimanche du temps ordinaire                                  
Lc 10, 38-42« Marthe le reçut. Marie a choisi la meilleure part »  

                Ces deux sœurs ressemblent à beaucoup de ces couples de sœurs 
célibataires de nos familles, formant comme un couple et vieillissant ensemble avec 
plus ou moins d’amertume et de regret. Après s’être occupés souvent de leurs vieux 
parents, elles se consacrent à leurs neveux et nièces, remplaçant là une progéniture 
qu’elles n’avaient pas eu la joie de faire naître. Comme souvent l’une d’elle prend 
les affaires en main…ici c’est Marthe la chef ! Elle commande ! 
 Marie, elle, est assise comme les disciples aux pieds du maître pour 
entendre son enseignement. Pourquoi, Marthe s’adresse-t-elle à Jésus au lieu de 
s’adresser directement à sa sœur ? Jalousie, rancœur, esprit de domination, qu’y a-
t-il dans son cœur ? Celui qu’elle reçoit est plus important que le « service 
compliqué » qu’elle met en œuvre pour l’accueillir. Saura-t-elle le voir ? Pourra-t-
elle entendre la Parole du Maître ? On ne triche pas avec la meilleure part… Elle 
demande qu’on laisse tout pour l’entendre avec toute sa force. 

 
→ Ne sommes-nous pas prisonniers de nos habitudes, de nos conventions de nos 

manières de penser ? Comment sommes-nous capables d’accueillir la 

nouveauté de la Parole ? 
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→ Cet été prenons-nous le temps de nous mettre aux pieds de Jésus, laissant un 

instant nos activités pour faire l’expérience de la meilleure part, l’écoute de sa 

Parole ? 

 

 

Dimanche 24 juillet                   17ème dimanche du Temps Ordinaire 

Lc 11, 1-13 « Demandez, on vous donnera »  

Le mot « Père » est ce qui fait l’unité du texte d’Évangile que nous méditons 
aujourd’hui. Un texte qui nous invite à élargir notre regard. Le père de famille qui se 
trouve la nuit dans sa maison n’a qu’une envie : protéger le sommeil de ceux et celles 
de sa maison en refusant de les enjamber, alors que les nattes pour dormir 
recouvrent le sol de la pièce unique qui accueille chacun. L’ami qui vient le déranger 
de nuit ne vient pas pour lui, mais pour un de ses amis qui a besoin de pain. Son 
souci devient le souci du père de famille qui ouvrira sa porte. Belle image pour nous 
faire comprendre combien notre prière doit s’ouvrir aux soucis du monde, y compris 
dans les besoins les plus élémentaires. Alors qu’à l’échelon international se pose la 
question de répartition et de l’approvisionnement du blé nous sommes invités à 
dépasser nos égoïsmes locaux et nationaux pour vivre une vraie solidarité avec ceux 
qui ont faim. La demande du Notre Père que nous disons souvent machinalement 
devient de plus en plus actuelle : « Donne le pain dont nous avons besoin chaque 
jour » devient bien : « Donne le pain si nécessaire à tous les hommes, les femmes, 
les enfants qui en ont besoin aujourd’hui. » Et cette demande au Seigneur suppose 
qu’à notre niveau, nous aussi nous mettions les mains à la pâte.  Que Seigneur nous 
donne l’Esprit de partage, un Esprit fraternel qui nous permet de dire en toute 
vérité : « Notre Père … » 

 
→ Dans le cloitre du Carmel du Pater, sur le Mont des Oliviers, le texte du Notre 

Père est inscrit en plus de 150 langues. Quand je dis le « Notre Père » est-ce 
que je me sens unis comme un frère ou comme une sœur avec ceux et celles 
qui prient dans leur langue maternelle ?  

→ « Donne le pain dont nous avons besoin chaque jour » : En quoi cette demande 

m’engage ? Comment partager mon pain, mes richesses ou talents à d’autres ?  
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Dimanche 31 juillet                   18ème dimanche du Temps Ordinaire 

Lc 12, 13-21 « Ce que tu auras accumulé, qui l’aura ? »  

« Notre vie ne dépend pas de ce qu’on possède. » 
Cette Parole de Jésus synthétise l’Evangile de ce 18ème dimanche. 
Jésus est bien concret. Il prend position sur une actualité de tous les temps, et sur 
tous les continents. Une actualité de NOTRE TEMPS. 
Régulièrement, les querelles d’héritage déchirent et détruisent l’unité des familles. 
Et on ne cesse de pointer du doigt, les riches « de plus en plus riches », au détriment 
des pauvres « de plus en plus pauvres ». 
L’Évangile d’aujourd’hui nous questionne en premier lieu sur notre relation à 
l’argent et nous concerne. Même si nous ne sommes pas des milliardaires. La plupart 
d’entre nous, nous vivons bien, et même très bien, dignement en vivant des fruits 
de notre travail. 
Mais ils sont nombreux, à notre porte, ceux qui n’ont plus rien et qui manquent de 
tout. Qui ne risquent pas d’épargner pour les mauvais jours, parce que tous les jours 
sont déjà mauvais, et les derniers jours du mois, pires encore !  
Depuis 130 ans l’Église nous alerte sur les « conditions précaires et misérables des 
ouvriers dont le travail ne peut pas nourrir leur famille matériellement, et donc ne 
peut pas élever spirituellement chaque être humain pour « être riche en vue de 
Dieu ».  

 
→ Quelles sont mes solidarités pour élever tout homme écrasé ? 
→ Je réfléchis : le bienfait du travail, est-il seulement l’aisance qu’il me procure ? 

 

 

INFORMATION pour tous : Il n’y aura pas de commentaire et de question 

en août. Vous pouvez cependant, vous retrouver en suivant le déroulé 

habituel.  


